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C’est une évidence, l’art et la franc-
maçonnerie vont ensemble ! Depuis 

que la franc-maçonnerie existe, les 
artistes ont été nombreux à re-

joindre les loges ! Célèbres ou non, 
ils et elles ont été inspirés par la 

symbolique et l’approche maçon-
nique de la spiritualité.  

Pourquoi ? Encore aujourd’hui c’est 
un mystère !  
 

Car en réalité les travaux maçon-
niques rituels sont tellement struc-

turés que les participants n’ont que 
peu de capacité d’innover ou de mo-

difier. Et puis les artistes francs-
maçons sont bien souvent à part du 

circuit obédientiel. 
 
Dans ce numéro hors-série de FIL 

vous trouverez différentes approches pour aborder ce thème de réflexion. 
 

Et vous qu’en pensez-vous ? Avez-
vous une expérience de création artis-

tique ? L’exprimez-vous en loge ?        
 

Matéo Simoita 
Directeur de la publication 

L’expression artistique dans la 

démarche maçonnique   

Numéro hors série 
 

Edition francophone 

 

1er août 2024 
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Le monde des arts et celui de la franc-maçonnerie ont des mots en commun ! 

Quelques exemples : 

Architecte : Architecte de signe une fonction, un me tier. En qualite  de symbole, le terme renvoie a  

une qualite  ; les francs-maçons sont ou devraient e tre des architectes, c'est a  dire des ba tisseurs ; le 

terme se retrouve d'abord dans l'expression de Grand Architecte de l'Univers (ou Grand Architecte 

de tous les mondes) qui n'est autre que Dieu, mais aussi dans le titre de certains grades (comme par 

exemple le 12e me degre  du REAA). 

Art : Ensemble de moyens, de proce de s conscients par lesquels l'homme tend a  une certaine fin, 

cherche a  atteindre un certain re sultat  (cnrtl) 

Arts libéraux. [P. oppos. aux arts me caniques] Ceux ou  l'esprit et l'intelligence ont le plus de part.  

Les sept arts libéraux. Les sept arts du trivium (grammaire, dialectique, rhe torique) et du quadri-

vium (arithme tique, ge ome trie, histoire, musique).  

Art royal : L'art royal, connu techniquement sous le nom d'alchimie symbolique ou spe culative, est 

l'art e ternel de la transformation. La franc-maçonnerie e tant comprise comme une voie alchimique, 

elle est e galement assimile e a  l’Art royal 

Blanc : Les couleurs sont des e le ments du langage symbolique maçonnique ; le blanc est affecte  de 

diffe rents sens, en particulier la virginite , la purete  mais aussi de tout ce qui a trait a  Dieu. Cette cou-

leur est utilise e aussi bien pour les apprenti(e)s que pour les hauts grades. On retrouve le blanc 

comme couleur d'e le ments de l'habillement (les gants, la chemise, le baudrier, le sautoir, le tablier), 

d'objets (les boules), dans l'illustration de certains symboles (l'agneau, l'aigle) et aussi dans la de co-

ration de bijoux maçonniques. 

Atelier : terme ge ne rique de signant les groupements de toute organisation maçonnique : loge, cha-

pitre, conseil, are opage, etc. 

Planche à tracer : Symbole utilitaire, planche en bois ou feuille de papier, introduit au XVIIIe me 

sie cle pour identifier la spe cificite  du travail du maî tre ; de ce terme de rive la "planche" travail pre -

sente e en loge et le verbe plancher, e tudier et exposer ! A relier a  l'injonction biblique "Tu feras des 

planches pour le tabernacle. Elles seront en bois d'acacia et place es debout." ((Exode 26.15-30) 

Règle : symbole utilitaire d'origine compagnonnique qui symbolise la mesure ; on la repre sente par-

fois avec ses 24 divisions ; symbole du 2e me degre  ! 

Rouge : symbole colorime trique associe  a  la colonne Jakin ; le rouge dans la bible renvoie a  Dieu ! 

Outre la colonne Jakin, le rouge est tre s pre sent en loge soit de façon visuelle comme au REAA soit 

par l'e vocation dans l'utilisation de l'adjectif "flamboyant". 

Tablier : symbole vestimentaire d'origine compagnonnique en rapport avec le symbolisme du tra-

vail ! 

Truelle : symbole des outils ; il en est fait mention dans la bible ou  elle est associe e a  l'e pe e ; c'est le 

symbole du maî tre maçon dans un sens compagnonnique du travail termine  ! 

Vert(e) : symbolisme des couleurs, tre s pre sent au rite e cossais rectifie  ou  il repre sente un grade. 

Lexique maçonno-artistique (extraits) 
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Le philosophe Maïmonide dit : 

« Par tout ce que tu apprends, mon fils, apprends que le numéro un est la connais-

sance, le numéro deux est ce qui est connu et le numéro trois est ce qui peut être con-

nu ; et si tu rassembles ces trois nombres, tu possèdes la synthèse de toi-même et de 

tout ce que tu peux savoir. » 

 

Ce travail est une excuse qui m’a permis de re fle chir sur certains principes fondamentaux du proces-

sus de formation maçonnique et indispensables pour le travail constructif du Maçon a  l’inte rieur et a  

l’exte rieur de la Loge. Il s’agit du trino me : silence, parrhesia et art constructif avec l’espoir qu’il 

puisse servir de motivation pour approfondir notre engagement envers les ide aux maçonniques et 

nous inciter a  continuer de construire un avenir plus e claire  et plus juste pour tous. 

 

Ma the se est que lorsque nous inte grons ces trois principes : silence, parrhesia et art constructif dans 

notre vie maçonnique, nous atteignons la synthe se de nous-me mes et de tout ce que nous pouvons 

savoir pour pouvoir agir, c’est-a -dire pour pouvoir accomplir le travail artistique et constructif du 

Temple Inte rieur comme du Temple Social. 

 

Par cela, je veux signifier qu’il n’est pas possible de re aliser un ve ritable art constructif et transfor-

mateur de nous-me mes et de notre socie te  sans la relation dialectique entre silence et parrhesia. 

Cette synthe se est la base de notre croissance personnelle et spirituelle et l’essence de notre travail 

constructif en tant que Maçons et Maçonnes, nous permettant de re aliser l’Ars Regia ou l’Art Royal. 
 

Avant de continuer, il est utile d'expliquer ce que nous entendons dans le cadre de ce travail par dia-

(Suite page 4) 

ARS REGIA : SILENCE, PARRHÉSIA * 

ET ART CONSTRUCTIF DU MAÇON 
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lectique au sens large, c'est-a -dire comme logique du pro-

bable, comme logique et comme synthe se des oppose s. 

 

Comme logique du probable, c'est l'art du dialogue et de l'ar-

gumentation qui traite des raisonnements probables ou 

plausibles. Comme logique, c'est l'art de raisonner correcte-

ment et d'examiner les arguments de manie re rigoureuse 

pour distinguer le vrai du faux et parvenir a  des conclusions 

valides.  

 

Et comme synthe se des oppose s, c'est le processus de choc 

des oppose s et des contradictions et de la synthe se qu'ils ge -

ne rent, qui est en fin de compte la dynamique constante du 

changement qui produit, ge ne re et re ge ne re la re alite . Apre s 

cela, entrons dans le sujet. 

 

 

Le Silence 
 

Le silence est le premier point du triangle ou le premier extre me de la relation dialectique. Lorsque 

nous sommes reçus comme apprentis, l'importance du silence est souligne e, et il est mythiquement 

et symboliquement lie  a  la pe riode de silence du noviciat des anciens initie s des myste res pythagori-

ciens, mais la finalite  de ce silence est rarement assez souligne e. 

 

Comprendre la finalite  du silence est fondamental pour tout Maçon. Cela est ainsi parce que le silence 

peut e tre impose  par le pouvoir sur les individus ou les groupes et utilise  comme conse quence de 

l'exercice de ce pouvoir pour contro ler ou supprimer la ve rite  afin de maintenir le statu quo et e viter 

la disruption. 

 

Roberto Certain-Ruiz (VMP). 

Respectable Loge Ouvriers de la Liberte  

Nume ro 11. 

Fe de ration Colombienne  

des Loges Maçonniques. 

 

NDLR  * : Dans la Gre ce antique, la par-

rhèsia   correspondait a  la liberte  d'ex-

pression.  

 

Lire la suite 

(Suite de la page 3) 

https://www.webfil.info/post/ars-regia-silencio-parres%C3%ADa-y-arte-constructivo-del-mas%C3%B3n
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Le mot "rite" partage ses racines phonétiques et étymologiques avec le latin "ritus" et le san-

skrit "rita", évoquant tous deux des concepts d'ordre, de coutume et de cycle. Ainsi, le rite se 

définit comme la répétition ordonnée d'un acte ou d'un geste au sein d'une cérémonie. 

Le rite initiatique est compris comme un symbole dynamique, une manifestation tangible d'une ide e 

ou d'un arche type. Ce symbole dynamique, a  son tour, e tablit un rite essentiel, ancrant le transitoire 

dans le durable et devenant un ve hicule de transmission des savoirs et connaissances. 

Alors que l'e tude des symboles 

graphiques et ge ome triques repose 

sur la concentration et la rigueur 

intellectuelle, les rites ce re moniels 

comprennent une se rie d'actes et de 

postures qui impactent profonde -

ment le plan psychosomatique de 

l'e tre humain. 

Les symboles de fient l'esprit et le 

me nent a  des niveaux supe rieurs 

d'abstraction et de compre hension; 

les rites, en revanche, pe ne trent 

profonde ment dans l'e tre, affectant 

a  la fois le corps et l'esprit, in-

duisant des transformations qui 

transcendent le purement ration-

nel. 

La me thode de l'art maçonnique 

confronte le franc-maçon a  un 

drame rituel, une repre sentation 

ve cue qui communique des messag-

es e thiques et des connaissances symboliques, re ve le es progressivement a  l'initie . Cette connais-

sance, de pourvue de connotations dogmatiques, s'inscrit dans une spe culation philosophique ou-

verte, permettant une assimilation qui est a  la fois spirituelle, symbolique et conceptuelle. 

Le drame initiatique agit comme un catalyseur de la compre hension, ou  chaque geste et chaque mot 

dans le rituel est charge  de significations profondes, conçues pour e veiller chez l'initie  une con-

science plus e leve e de sa propre existence et de l'ordre universel. 

L'initiation maçonnique peut e tre conceptualise e comme un seuil, une ouverture vers un nouvel e tat 

de conscience et d'e tre. Ce processus vise a  harmoniser le franc-maçon avec la re alite  environnante, 

la nature et son propre moi inte rieur. C'est une entre e qui marque le de but d'une transformation 
(Suite page 6) 

 

L'Art Secret de la Méthode Maçonnique 
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profonde, ou  l'initie  se sintonise avec une connaissance plus large de lui-me me et de son envi-

ronnement. 

A  travers des initiations graduelles et progressives, l'initie  est guide  vers une spe culation 

philosophique qui le pousse a  la recherche de la ve rite . Cette ve rite  est se culie re et de pourvue de fon-

damentalismes ; c'est une ve rite  qui appartient au sujet, c'est-a -dire qui n'a de validite  que pour celui 

qui l'expe rimente directement et ne peut e tre impose e aux autres. 

Dans le domaine maçonnique, il n'existe pas de ve rite  dogmatique, mais une ve rite  initiatique, qui se 

re ve le de manie re intime et unique a  chaque individu. 

L'objectif principal de cette ve rite  initiatique est de connecter l'initie  avec la re alite  dans sa forme la 

plus pure et la plus authentique. Par conse quent, le but ultime de l'art de la me thode maçonnique est 

l'e volution de l'individu vers un e tre humain plus complet, libre et conscient. 

Un franc-maçon transforme  est une personne qui peut interagir dans le monde actuel avec con-

science et sans contraintes, capable de vivre avec inte grite  et de contribuer au bien-e tre collectif. 

L'initiation, par conse quent, n'est pas simplement un rituel, mais un processus continu de de couverte 

de soi et de re alisation de soi. Chaque e tape de l'initiation ajoute des couches de compre hension et de 

sagesse, rapprochant l'initie  d'une ve rite  qui est expe rientielle. Cette ve rite  n'est pas statique; elle 

e volue avec le temps et l'expe rience, refle tant la croissance et la maturation de l'e tre inte rieur. 

L'initiation maçonnique est un voyage philosophique et spirituel qui transforme profonde ment l'in-

dividu. En traversant ce chemin, le franc-maçon ne de couvre pas seulement de nouvelles perspec-

tives sur sa vie et son environnement, mais se trouve e gale-

ment a  un niveau plus profond. Ce processus de transfor-

mation et de de couverte de soi est ce qui rend la me thode 

maçonnique si puissante et significative, capable d'e lever 

l'individu et, par extension, l'humanite  dans son ensemble. 

L'art initiatique est une me thode intrinse quement humaine, 

employe e depuis l'aube de la civilisation, lorsque les premi-

e res socie te s ont commence  a  s'organiser de manie re struc-

ture e. Selon le professeur Hutton Webster, les socie te s initi-

atiques rappellent la "Maison des Hommes" dans les com-

munaute s primitives. 

Dans ces environnements, les hommes adultes e taient initi-

e s aux lois secre tes, aux le gendes, aux traditions et aux croy-

ances de leur peuple.  

Milton ARRIETA-LO PEZ  

 

Lire la suite  

 

 

(Suite de la page 5) 

 

https://www.webfil.info/post/l-art-secret-de-la-méthode-maçonnique
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L’ expression artistique par le biais des arts nous ouvre le prisme du symbolisme maçonnique.  Dans 
la vie culturelle profane, l’art de la danse occupe une place pre ponde rante.  Aujourd’hui j’ai choisi de 
mettre en lumie re le chore graphe Jean Claude Gollota et son disciple Bruno Mare chal.  

 

Questions en trois temps pour Jean Claude Gallota :  

Pauline : Tu as gagne  ta notorie te  en re alisant des cho-
re graphies telles que Ulysse ou l’homme a  la te te de 
choux. "Le style Gallota” est empreint de l’utilisation des 
bras tendus et de petits pas dans tes chore gra-
phies, comment as-tu cultive  ce symbolisme qui te rend 
reconnaissable parmi tes pairs ?  

 J.C.G : Je suis avant tout un artiste qu’on peut qualifier 
d’intuitif et de ce fait je ne connais pas pre cise ment mon 
style. Vous de crivez d’ailleurs quelques gestes pour me 
de finir qui ne seraient pas force ment les me mes pour 
quelqu’un d’autre. Je vis souvent ces diffe rences a  tra-
vers les critiques ou les rencontres avec le public apre s 
les spectacles.  

J’apprends d’ailleurs sur moi a  travers ces divers te moi-
gnages.  

Ne anmoins si j’essaie de re pondre a  cette question, je 
dirais qu’une chose semble peut-e tre m’animer : le 
rythme et le jeu des enfants. Dans cette pulsion une ges-
tuelle peut surgir malgre  moi et de ce fait devenir mon 
style.  

La danse est une pratique qui ne cessite une initiation 
par le biais d’un maî tre d’apprentissage, un travail re gulier qui me ne a  la maitrise.  

Pauline : On t’attribue une me thode de transmission ludique, comment cet e tat modifie  de cons-
cience ce caracte rise chez tes danseurs ?  

J.C.G :  Les danseurs apprennent l’e criture gestuelle que je leur propose, jouent avec, rajoutent sou-
vent des interpre tations personnelles et des improvisations. Ils essaient de comprendre ma façon de 
travailler et je les aide a  garder le cap pour favoriser l’esprit d’appartenance au groupe et a  la compa-
gnie. J’accorde aussi de l’importance a  la spe cificite  de chaque cre ation.  

(Suite page 8) 

 

LA  DANSE, UN ART QUI NOUS RASSEMBLE  
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Pauline : La danse favorise l’unite  motrice, psychique et affective,  peut-on parler d’unite  esprit / 
corps ?  

J-C G : Tout a  fait ! Un bon interpre te re alise au mieux cet alliage.  La puissance du sportif, lie  au ta-
lent du come dien.  

 

1, 2 , 3  Bruno c’est à toi !!!  

Pauline : Peux-tu me retracer ton 
parcours ainsi que le chemin parcou-
ru du danseur interpre te que tu es 
aujourd’hui ?   

B.M : Je suis ne  a  Grenoble dans le 
quartier populaire de la Villeneuve. 
J’ai fait mes premiers pas dans une 
e cole de danse place de Verdun. Cela 
m’a permis de monter sur sce ne et de 
de velopper mon potentiel. Le fait 
d’e tre un garçon n’a pas e te  un frein, 
au contraire j’e tais me me un peu 
choye .  

De l’a ge de cinq ans a  mes dix-huit 
ans j’ai travaille  mon art, je me suis 
forge  pour devenir profession-
nel. Mon parcours fut jalonne  de ren-
contres avec diffe rents chore graphes 
aux divers univers.  

2012 fut une anne e de terminante dans ma carrie re car a  l’issue de la re ussite d’une audition j’ai pu 
inte grer le Centre Chore graphique de Grenoble tenu par Jean Claude Gollota.   Cela fait maintenant 
quatorze ans que nous travaillons ensemble. Le lien fraternel qui nous unit est celui de la danse.   

Interprète et chorégraphe œuvrons ensemble.  

Pauline : Ayant eu le plaisir de travailler avec toi, j’ai pu constater que tu inclus l’imaginaire dans tes 
mouvements.  Peux-tu nous parler de certaines alle gories qui t’inspirent ?   

B.M : Jaime utiliser l’imaginaire. J’utilise l’alle gorie de la maison, chacun pos-
se de la sienne, on commence a  y mettre de la couleur pour ensuite propager la 
couleur aux alentours.  

 

 

Pauline Léon 

 

(Suite de la page 7) 
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Rappel biographique  

de Jean-Claude Gallota et de Bruno Maréchal 

Dans son parcours professionnel, Bruno Mare chal rencontre d’autres artistes qui l’ont nourri: Christian Ubl (Hansel et 

Gretel) , Yoann Bourgeois (Fugue Vr) , Nicolas Diguet et Ximena Figueroa (Rue es…), Sylvain Groud (Come a live) , Julie 

Callet (QCM), Raphae l Cottin (La Chauve-souris).  

Titulaire du Diplo me d’Etat de professeur en danse contemporaine, Bruno Mare chal met un point d’honneur a  de dier 

une place importante a  la pe dagogie dans sa carrie re professionnelle d’artiste. Sources : https://

www.theatreonline.com/Artiste/Bruno-Marechal/61393#artiste 
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Tremble, tremble dans sa grotte, un soir fin de printemps, le paon dans sa cage 
de verre, 
Au crépuscule, Thot lui murmure une pluie diluvienne 
Lilith, ruisselante, observe la danse  
Le Boréal montant et l'eau céleste agréablement consomment leur union à 
l'abri des regards . 
 
Ses yeux couleur sardonyx, blanc et noirs, brillant de soixante-deux feux  
Marquent de leurs empreintes l'élue du Sceau d'or . 
 
Plumage immortel, dont les embruns de Jesolo et leurs grains de sable ornent sa 
couronne 
Le paon se cabre et rugit . 
 
L'élue frisonne sous les fenêtres de ces ocelles  
Argos chante la fête, le système dont les yeux la scrutent signent à 100 le bon 
présage  
  
Miniatures cosmiques, la barque du Soleil les emmènent dans un étrange 
voyage 
Enoch célébrant la noce, à douze reprises ouvre les portes  
Et en leur passage, sous l'arche il semble leur apparaître comme un mirage, 
deux menus rosiers . 
 
A leur pied, ils en déposent jade et coquillages  
Et en signe de paix un vestige de leur plumage  
 
Rose blanche, rose rouge, quel merveilleux alliage, magique synarchie des lumi-
naires  
 
Manichéens, ils triomphent et dansent autour du feu sacré  
Leurs pattes graciles se meuvent et entament les premiers pas de Robam 
Kngork toutes ailes déployées  
 
Tremblent, tremblent les rosiers qui rougissent en toute humilité  
La danse des paons ne fait que commencer . 
 

Vanessa  

La danse des rosiers 

Poe me 
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Les arts dans les noms  

des loges maçonniques 

S’il fallait prouver l’importance de la référence aux arts pour les francs-maçons, 

l’examen des noms des loges permettrait de s’en convaincre. Rien qu’au grand 

Orient de France, nombreuses sont les loges qui ont dans leurs signes distinctifs 

le mot « Art ».  Le hasard de l’actualité a mis sous les projecteurs la loge « Les 

arts réunis » à l’orient de Grenoble qui vient de fêter son bicentenaire. L’occasion  

pour Pauline d’interviewer son vénérable maitre. 

 
Pauline : Quelles furent les les motivations des Fre res 
a  l’origine de la cre ation de  votre  Loge ? 
  
Le  VM : En 1824, ces Fre res ont voulu cre er la Loge 
du renouveau, la Maçonnerie sortant d’une pe riode 
difficile sous le re gime de Louis XVIII.   
 
Pauline :  Quel e tait le contexte historique de 
l’e poque ?  
 
Le VM : Le re gime royaliste suspecte la Franc-
Maçonnerie d’actions et de   re flexions  subversives. Le Roi et son entourage sont persuade s que les 
Loges abritent les nostalgiques de l’Empire et les re publicains acharne s.   
  
Pauline : Est-ce le cas dans la commune de Grenoble ?  
 
Le VM :  Cela se confirme a  Grenoble ou  comme partout ailleurs en France, l’opposition libe ral clan-
destine s’organise en socie te s secre tes du type Carbonari, ou bien rejoint les Loges.  
 
Pauline : Quel fut l’e le ment pre curseur a  l’e mergence du Grand Orient et par extension de votre 
Loge?  
 
Le VM : En 1824, Louis XVIII meurt ; il re gnait depuis la chute de l’Empire. Son fre re, roi “ plus libe ral” 
lui succe de. L’acce s au tro ne de Charles X coî ncide avec un certain rela chement policier. La Franc-
Maçonnerie et toutes les socie te s libe rales en be ne ficient. Le Grand Orient est devenu l’ami du pou-
voir.  Ces conditions politiques favorisent la cre ation de la Loge “les Arts Re unis”. Douze Fre res, 
sans  passe  politique (c’est essentiel pour le pre fet de l’Ise re), tous issus d’une Loge moribonde relan-
cent la Maçonnerie libe rale a  Grenoble.  
                
Pauline : Expliquez- nous le choix de la de nomination “Les Arts Re unis”?  
 
Le VM : cette naissance regroupe des Fre res qui ont tous un me tier manuel, ce qui les incitent a  choi-
sir, comme titre de la Loge, les “Arts Re unis”.  Ils sont carrossiers, entrepreneurs de charpente, entre-
preneurs de ba timent, traiteurs, cordonniers, bottiers, employe s aux diligences.     
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LA MUSIQUE CÉRÉMONIELLE  
MAÇONNIQUE 

 

La musique ce re monielle maçonnique est utilise e dans les loges depuis le XVIIe sie cle et trouve ses 
racines dans une ancienne tradition culturelle remontant a  plus de 40 000 ans, pendant le Pale oli-
thique supe rieur. Les anthropologues ont de couvert que de ja  a  cette e poque, des flu tes e taient utili-
se es dans des rituels. Par exemple, une flu te en os d’ours trouve e en Slove nie actuelle date d’environ 
43 000 ans et e tait probablement utilise e par les Ne andertaliens. De me me, une autre flu te en ivoire 
de mammouth a e te  trouve e en Allemagne et date d’environ 35 000 ans, attribue e aux Cro-magnons. 
 
A  la naissance de la Franc-maçonnerie au de but du XVIIIe sie cle, c’est dans les Constitutions d’Ander-
son de 1723 que l’on trouve les plus anciennes chansons imprime es. Et a  partir de cette date, on les 
trouve partout sous des formes tre s varie es, que ce soit sous forme d’hymnes, de chants, de composi-
tions instrumentales, de marches, etc. 
 
Depuis cette e poque, elles ont connu un remarquable e panouissement. Leur principal objectif a e te  
de recre er et de mettre en sce ne les histoires, mythes et le gendes de la Franc-maçonnerie, en plus 
d’animer les banquets. Ces compositions musicales s’adaptaient aux styles populaires des lieux et des 
e poques et e taient principalement destine es au plaisir et a  la re jouissance des membres des loges. 
Souvent, les chansons ce le braient e galement les vertus et les compe tences de leurs dirigeants et se 
terminaient par une invitation a  porter un toast en leur honneur. 
 
Mais on les trouve e galement destine es a  des moments spe cifiques du rituel, tels que l’entre e au 
Temple, la reconnaissance des fre res et sœurs, l’allumage des lumie res, la demande de l’heure pour 
commencer ou conclure les travaux, l’ouverture de ceux-ci, une pause, le Tronc de la Veuve, la Chaî ne 
d’Union, l’extinction des lumie res, la sortie du Temple, les e preuves, les purifications, les voyages… 
 
Au XVIIIe sie cle, des compositeurs tels que Jean Christophe Naudot, Louis Nicolas Cle rambault, Fran-
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çois Girourt et surtout Wolfgang Amadeus Mozart se sont distingue s en tant que compositeurs de 
musique maçonnique, e levant la musique maçonnique au rang de noble art en composant de ve ri-
tables chefs-d’œuvre. Au sommet de la production se trouve W. A. Mozart avec onze pie ces magis-
trales compose es spe cialement pour l’Ordre. 
 

 
Alors, quelles caractéristiques une composition doit-elle posséder pour être 
considérée comme maçonnique ?  
 
La re ponse est simple : que l’auteur, qu’il soit maçon ou non, pre pare la composition pour un usage 
exclusif dans les loges ou qu’elle soit adopte e, donne a  sa composition une ambiance porteuse d’e mo-
tions et que gra ce aux paroles, a  la musique et/ou a  la voix du chanteur, les diffe rentes phases d’une 
ce re monie maçonnique soient transcende es. 
 
Les paroles font toujours re fe rence aux valeurs morales ou aux qualite s maçonniques. Par exemple, 
les principes de liberte , e galite  et fraternite , qui sont devenus la devise de la Re publique française, 
e taient proclame s dans les loges et se trouvent dans les textes de leurs chansons, aux co te s de sym-
boles essentiels de la Franc-maçonnerie tels que le compas, l'e querre, la pierre brute et taille e, le ci-
seau, etc. 
 
Les chercheurs ont trouve  qu'il existe des modes musicaux maçonniques. Par exemple : la tonalite  de 
mi be mol majeur avec trois be mols serait maçonnique sous l'explication que le symbolisme de 
l'Ordre fait souvent re fe rence au nombre trois. Il est inde niable que les compositeurs maçons ont re -
ussi a  introduire avec succe s des allusions symboliques lie es a  la Franc-maçonnerie dans leurs 
œuvres. 
 
Un exemple clair se trouve dans l'ouverture de "La Flu te enchante e" de Mozart, dont le livret a e te  
e crit par le franc-maçon Emanuel Schikaneder. Dans cette pie ce, le compositeur utilise la re pe tition 
de trois fois trois accords, une ressource rythmique qui ne laisse aucun doute sur son intention de 
repre senter la batterie du Grade d'Apprenti. 
 
Cependant, les spe cialistes s'accordent a  dire qu'il n'est pas possible de composer de la musique ma-
çonnique en rele guant l'inspiration me lodique a  la recherche d'une construction purement mathe -
matique ou ge ome trique pour refle ter le symbolisme de l'Ordre. Cela ne pourrait aboutir qu'a  un ma-
riage musical de ficient et de moindre qualite , contrevenant au principe fondamental selon lequel la 
musique lors des re unions doit avant tout provoquer une e motion chez l'auditeur qui comple te et 
enrichisse les contenus de la me thode de construction maçonnique en cours. 
 

 

 

Iva n HERRERA MICHEL 

Ancien Pre sident du CLIPSAS 

 

Lire la suite 
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Le Tapis ou Tableau de LOGE 

IL y a de tre s beaux et surprenants tapis de loge selon les rites, les 
e poques, et les traditions. 

Au tout de but de mon entre e en maçonnerie, je ne trouvais rien de 
bien artistique a  ce tapis de Loge qui m’est apparu au contraire 
comme une tentative maladroite de reproduire quelques symboles. 
Mais ceux que j’ai vus dans mes voyages et au cours de mes lectures 
pouvaient e tre de ve ritables œuvres d’art, avec escalier en colimaçon 
et repre sentation des astres e clairant une sce ne myste rieuse. Il con-
vient, avant d’e tre happe e par le magne tisme de ces tableaux, d’en 
de coder les symboles et l’utilite . 

Dans certains rites, ce tableau est construit entie rement a  la main et 
il faut comple tement l’effacer pour un retour a  la vie profane, ce qui 
lui confe re un myste re encore plus grand : c’est a  la fois un tableau 
figuratif et aussi, en lui-me me, une composante symbolique forte, et 
une œuvre d’art vivante, sans cesse renouvele e. 

 

1- PETITE HISTOIRE DU TAPIS/TABLEAU DE LOGE 

 

1.1- Comprendre les origines 

Je rele verais deux origines au moins a  ce tableau de Loge. 

La premie re est d’ordre biblique : 

« David donna a  son fils Salomon le plan du vestibule et de ses ba timents, des magasins, 
des chambres hautes, des salles inte rieures et de la pie ce du propitiatoire… Tout cela est 
dans un e crit de la main de YHVH, qui m’a fait comprendre tous les travaux de ce plan ». I 
Chro. 28,11.19 

Plus tard, alors que les juifs sont en exil et que le Temple a de ja  e te  de truit 2 fois, Eze quiel 
reçoit l’ordre de tracer le plan de Je rusalem et de son Temple. Sa vision s’ave re tre s pre -
cise puisqu’il lui est indique  le nombre de coude es de chaque e le ment d’architecture. (Ez. 
40). On retrouve cette histoire de coude es dans l’instruction du 2 e me grade. 

Or le fait qu’un diagramme trace  au sol repre sente le plan d’un temple n’est pas propre a  
Israe l. On le retrouve par exemple dans le bouddhisme tantrique. La Bible rappelle donc 
un principe universel ne  dans l’antiquite , principe selon lequel les diagrammes symbol-
iques sont la simple reproduction, sur une surface plane, du plan du temple construit en 
trois dimensions. 

La seconde est d’ordre ope ratif. 

Avec les invasions barbares a  la fin de l’e poque carolingienne, l’Europe connaî t une ve ri-
table catastrophe. Ce qui reste de culture se re fugie dans les couvents. Il est a  peu pre s 
certain que l’art roman des premie res cathe drales est essentiellement l’œuvre de reli-
gieux be ne dictins, ou du moins anime  par eux, a  partir du Xe me sie cle. Ces religieux ont 
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donc de veloppe  une double compe tence, a  la fois ouvriers de la pierre et spe cialistes des 
textes sacre s. 

Mais, tre s rapidement, avec le de veloppement des villes, les Chapitres prennent le relais des couvents 
et les corporations ope ratives, forme es a  peu pre s exclusivement de laî cs, commencent a  apparaî tre. 
A  l’inte rieur de la loge (lieu attenant au ba timent en construction), mais aussi sur le chantier, de 
jeunes ouvriers reçoivent secre tement l’apprentissage des maî tres ba tisseurs et des architectes.  

Le tableau se trouvait trace  a  me me le sol, au noir, a  la chaux ou en « creux » dans la terre. Les ma-
çons ope ratifs se re unissaient soit dans des lieux publics soit dans l’arrie re salle d’une taverne ou 
l’appartement de l’un des compagnons, le tableau de loge servant a  mate rialiser le travail, avec son 
point de de part (on commence a  tracer) et son point d’arrive e (on efface tout). 

Les sie cles passant, ces transmissions a  couvert ne se font plus seulement avec des maçons ope ratifs, 
mais inte grent des aristocrates, des hommes cultive s, des hommes des Lumie res, mais aussi des par-
tisans de causes politiques . 

Aux de buts de la maçonnerie spe culative, les Loges pratiquaient une forme de nomadisme et le tab-
leau de Loge permettait, en l’absence de lieu de die , de transformer tout local en temple (en espace 
sacre ), et de revenir a  la vie profane apre s chaque tenue. (Londres : L’oie et le Grill) . C’est assez in-
te ressant de noter que la FM a construit des espaces sacre s e phe me res. Et cela nous dit que le Tem-
ple n’est pas contenu dans la construction d’un lieu adapte  mais qu’il est construit par nous-me mes, 
par les rituels d’ouverture et le groupe que nous formons. 

Puis, certaines loges ont fait tracer sur tissu les e le ments requis pour le travail. 

Le tableau devient alors un « tapis » de loge. On l’appelle tapis de loge, parce qu’au 18ie me sie cle, il 
e tait peint sur un drap que l’on de roulait a  me me le sol. 

 

 

1.2- Comprendre le sens du dévoilement 

 

Qu’il soit trace  au moment de l’ouverture ou de voile , le tableau de Loge existe et constitue l’espace du 
sacre , par la magie de son de voilement. C’est en effet ce tableau de voile  qui fait l’espace-temps de la 
tenue. C’est au moment de son de voilement que l’espace Loge est consacre , avec l’allumage des chan-
deliers et les paroles rituelles d’ouverture des travaux..  

Dans certains rites , on de voile le Tableau de loge en me me temps que les colonnes Sagesse Force et 
Beaute  sont allume s. L’image est ainsi « e claire e » « re ve le e » aux SS et FF de l’atelier par une Lu-
mie re venue de l’Orient.  

Le de voilement est e quivalent au trace  fait a  la main : c’est au moment du de voilement que tous les 
regards convergent et que tous les FF et SS se tournent vers lui, que la lumie re se fait. Le trace  du 
Tableau fonde donc et tout d’abord, une communaute  d’expe rience parce que je ne partage son de -
voilement qu’avec des initie /e/s comme moi. Le tableau reste cache  aux profanes.  

 

Odile Grisver 

Lire la suite 
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L'art et le symbolisme  

NDLR : Gérard B. était un artiste peintre et 
aussi un frère  d’une loge du GODF . Il 
m’avait confié sa planche il y a quelques an-
nées. Il avait incorporé le symbolisme ma-
çonnique dans une partie de ses œuvres ! 
Malheureusement il est passé à l’orient éter-
nel.  
 
L’art peut e tre envisage  comme le lieu 
d’une tension qui pre sente de nombreuses 
analogies et imbrications avec le symbo-
lisme. 
 
L’art pictural, vu comme lieu privile gie  de 
l’imaginaire, pose le proble me de cette « 
folle du logis » comme l’a nomme  Blaise 
Pascal, tant de crie e par les rationalistes de 
tous poils, de crie e par Platon lui-me me qui 
n’y voit qu’un processus d’imitation, limite  
en tant que repre sentation maladroite, par-
tielle et incomple te, de la re alite  du monde 
« sensible ». 
 
Platon se méfie de l’entreprise artis-
tique, de sa prétention, à jouer inconsi-
dérément avec la puissance du symbole.  
 
Il lui reproche de stagner au niveau le plus 
bas de la perception de l’e tre, et par conse -
quent d’e tre une tromperie d’autant plus 
dangereuse qu’elle est ambitieuse. Illusion, barrie re supple mentaire a  la perception des ide es, le 
monde des images serait une de tournement de la forme ide ale au profit de la forme sensible. 
 
Si j’aborde d’entre e ce point de vue platonicien c’est pour indiquer ou  nous me nera une re flexion qui 
s’efforcera de faire apparaî tre l’originalite  profonde du symbole dans l’Art. 
 
 

A propos du rapport entre l’image et le signifié : 
 
Sans doute a  cause de la de fiance pour ce qui touche a  l’imaginaire en Occident, le vocabulaire qui lui 
correspond est peu clair, voire me me de value  : on parle ainsi indiffe remment d’ "image", de "signe", 
de "symbole" ou d’ "alle gorie". 
 
• Le signe : La premie re cate gorie de signes concerne ceux qui font gagner du temps, qui renvoient 
a  un sens incontestable ; ils sont par conse quent arbitraires, variables, peuvent se dire par un chiffre, 
une lettre, un dessin ; ainsi en est-il pour signaler instantane ment qu’une rue est en sens unique ou 
que M. Martin habite au nume ro 3 ; 

(Suite page 17) 
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• L’alle gorie : elle concerne surtout les concepts abstraits ; ainsi la Justice est repre sente e par une 
alle gorie telle que chacun de ses e le ments correspond a  une partie du signifie  : par exemple un per-
sonnage porteur d’une balance. L’alle gorie est souvent plaque e sur une pense e pre alable qui est la 
seule condition de son sens. 
• Le symbole : On pourrait de finir le symbole comme l’inverse de l’alle gorie ; comme l’e crit Paul Go-
det dans « Sujet symbole dans les arts plastiques », « Si l’alle gorie part de l’ide e abstraite pour abou-
tir a  une figure, le symbole est d’abord figure et comme telle source, entre autres choses, d’ide es ! » 
De par sa nature, le symbole est par conse quent une apparition de l’indicible, une e piphanie d’une 
part de la Re alite  qui e chappe aux organes de la perception ou a  l’entendement rationnel. Gilbert Du-
rand, Philosophe et anthropologue de l’imaginaire, pre cise « Ne pouvant figurer l’infigurable trans-
cendance, l’image symbolique est transfiguration d’une repre sentation concre te par un sens a  jamais 
abstrait. » Selon Paul Ricoeur, le symbole prend ainsi une triple dimension, cosmique d’abord puis-
qu’il est un e le ment du monde qui nous entoure, onirique ensuite dans la mesure ou  il s’enracine 
dans les re ves, les souvenirs et la grande me moire de l’espe ce, poe tique enfin puisqu’il rele ve de la 
parole dans ce qu’elle a de plus "augmentique". 
•  
Autant l’image-idole se referme sur elle-me me, autant l’image-symbole instaure un sens et reconduit 
a  un au-dela  du sensible. 
 
Dans son autobiographie, Goethe explique que « Dans la Nature vivante et sans vie, animée et inani-
mée, je crus reconnaître quelque chose qui ne se manifestait que par des contradictions, et, par suite, ne 
pouvait être compris dans aucun concept, moins encore dans un mot. Cela ressemblait au hasard, car 
nulle conséquence ne s’y manifestait ; cela paraissait voisin de la Providence ; cela laissait entrevoir un 
rapport. » 
 
La connaissance symbolique n’est jamais de finitive, jamais close, jamais explicite parce que ne se re -
fe rant pas a  un discours pre alablement e tabli. Elle est porte ouverte, re miniscence, reconduction du 
sensible aux formes. Acquisition d’un savoir indicible, pressentiment, le symbole de finit la liberte  de 
l’e tre humain dans sa dimension cre atrice. 
 
Si le symbole est cette te te chercheuse, s’il est investi de cette capacite  e piphanique, on peut l’envisa-
ger comme un syste me de virtualite s prenant leur source dans les structures arche typiques de 
l’inconscient et amenant progressivement la pense e consciente a  s’orienter et a  diriger son regard 
vers l’au-dela  du monde sensible, vers l’Orient e ternel. 
 

Le symbole est donc trans-réflexif, médiateur entre le micro-
cosme et le macrocosme, réconciliation avec l’univers. 
 
Selon le mot de Bachelard, les symboles sont les « hormones » de l’e nergie spirituelle.  
 
La vie pulsionnelle ne s’e puise pas au contact du monde sensible ; un surplus semble chercher a  
s’investir. Le programme, inscrit dans les ge nes, reconnaî t dans ce qu’il est convenu d’appeler « la re -
alite  » son propre visage, sans toutefois se satisfaire comple tement de ce reflet qui laisse imaginer 
d’autres profondeurs. Ce « reste » qui cherche a  se vivre n’est plus de l’ordre de la mesure, re siste a  la 
description, grandit hors des structures du moi ressenties maintenant comme limites, et trouve dans 
le symbole son moyen d’exprimer ce qui ne peut se dire autrement. 
 

Ge rard Bouilly  
 

Lire la suite 
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Le rôle de l’art dans la démarche initiatque 

D’un point de vue factuel, il est banal de constater que les êtres humains ont trois approches 
possibles de l’art : 

• L’adoration (ou l’admiration), 

• Le rejet, 

• L’engagement. 

 

L’adoration et le rejet (dans sa forme minimale c’est bien sûr l’indifférence) renvoient à l’effet 
produit par l’œuvre artistique sur ceux qui la découvrent. 

L’engagement, lui, procède de la création. 

Avec la recherche de la nourriture (qui implique le combat), le maternage, le jeu (qui comprend aussi 
la de couverte) et l’activite  sexuelle, l’activite  artistique fait partie des cinq grands « univers » de l’es-
pe ce humaine. 

L’expe rience que j’ai pu accumuler m’incite a  proposer une approche qui permet de comprendre 
pourquoi l’Art est important dans l’existence humaine en ge ne ral et dans la de marche maçonnique 
en particulier. 

« C’est Aristote qui a peut-être le premier conceptualisé l’effet cathartique de l’art. Il nous dit dans son 
art poétique que si on va au théâtre, le fait de regarder les acteurs ça nous permet de vivre par transiti-
vité leurs émotions et donc peut-être de se purger de nos pulsions. Aristote est confirmé par les travaux 
des neurosciences. » (source : France culture « Neurosciences : comment l’art nous guérit » par Elsa 
Mourgues) 

Que l’on soit passif ou actif notre rapport à l’art est chargé d’émotion et d’affectivité. 

Nous savons tous que c’est dans les sept premie res anne es de la vie que les e motions ont l’impact le 
plus fort qui marquera nos personnalite s. 

Quand elle est cre atrice, l’activite  artistique nous permet d’exprimer nos e motions. 

Quand elle est passive, la rencontre avec l’art nous permet d’associer nos e motions passe es a  un mo-
ment de vie pre sent. 

Si on prend conscience que dans le processus cognitif, l’e motion voisine avec la pense e de l’imagi-
naire, on comprend bien que l’art est porteur de ces deux composantes que sont l’affectivite  et l’ima-
gination. 

C’est naturellement vers le concept de la de ite  que l’expression artistique a trouve  son champ d’ap-
plication le plus usite  ; la de ite  a e te  tout au long de l’histoire de l’humanite  la source d’inspiration 
des ge ne rations d’artistes utilisant le transfert affectif et le pouvoir de l’imagination pour cre er des 
oeuvres sublimes. 

Cette constatation se retrouve aujourd’hui de façon plus diffuse et sur des the mes plus varie s. 

Les connaissances sur la psychologie des e tres humains permettent de concevoir ce que j’appelle 
« l’univers symbolique protecteur » que chaque e tre humain se cre e  au fil de son expe rience existen-
tielle et en particulier des affects qui le marquent durant les sept premie res anne es de sa vie. 

Cet univers symbolique protecteur a, ide alement, pour fonction d’e tre une sorte d’interface virtuel 

(Suite page 19) 



FIL-INFOS – SPECIAL ART  & FM  -  PAGE 19 

entre notre Moi et le monde exte rieur avec la fonction de nous pre server et de faciliter notre investis-
sement projectif. 

En re alite , dans la vraie vie, l’impact des affects ressentis dans l’enfance, avec toutes les proble ma-
tiques qui peuvent s’en suivre, rend cet univers symbolique protecteur plus ou moins fonctionnel. 

Tous les e tres humains sont ainsi conditionne s dans leur capacite  a  se projeter dans le monde par la 
re alite  de leur univers symbolique protecteur. 

 

L’expérience montre que l’être humain peut prendre conscience de sa capacité à « améliorer » 

son univers symbolique protecteur afin de le rendre plus « opérationnel ». 

C’est par la spécificité de l’impact de l’influence artistique sur l’univers symbolique protecteur 

que l’art joue ainsi un rôle fondamental dans l’existence. 

 

Le champ maçonnique n’est qu’une application de la ge ne ralite  expose e pre ce demment. Ma convic-
tion est que la de marche initiatique peut contribuer a  conforter cet univers symbolique protecteur 
qui conditionne notre existence. 

En le comprenant (cf « Connais-toi soi-me me ») en particulier par l’analyse du ressenti de la ren-
contre avec l’art, en le modifiant  par la capacite  a  acque rir une activite  artistique, les membres de la 
loge peuvent collectivement avancer sur le chemin de cette sagesse collective qui, in fine, est le but de 
l’initiation maçonnique. 

Mateo Simoita 

(Suite de la page 18) 
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À propos de « Art et Franc-maçonnerie » 
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- Editer une revue maçonnique nume rique ouverte a tous 

- Apporter notre soutien aux loges maçonniques. 

Si vous aussi, vous partagez cet amour de la franc-maçonnerie, que vous soyez 

maçon, ancien maçon ou profane, nous vous invitons à nous rejoindre et à adhé-

rer à l’association FIL. 

Pour cela, il vous suffit de remplir le questionnaire ci-dessous , de le scanner et de l’adresser par mail 

a fil.infosloge@gmail.com. 

Nom, prénom : …………………………………………………………………………………………………………………… 

Adresse postale : ………………………………………………………………………………………………………………….. 

Numéro de tél. : ……………………………………………………………………………………………………………………. 

Adresse Email : ……………………………………………………………………………………………………………………… 

 

Pour re gler l’adhe sion de 10 €, il vous suffit de cliquer sur ce lien pour effectuer le virement bancaire 

https://pay.sumup.com/b2c/Q8GTF743 Vous recevrez en retour une attestation d’adhe sion. 

Adhérer, c’est participer au vaste rassemblement de toutes celles et de tous ceux, 

initiés ou non, désireux de montrer leur attachement à la franc-maçonnerie, à 

ses valeurs morales et à son rôle possible pour faire vivre la fraternité univer-

selle. 


